
SUR LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME
$n^n + 1$

Autor(en): Sierpiski, W.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Band (Jahr): 4 (1958)

Heft 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-34636

PDF erstellt am: 21.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-34636


NOMBRES PREMIERS DE LA FORME nn + 1 211

Dies waren einige Proben, an denen gezeigt werden sollte,

wie sich der zu Anfang erwähnte Gedanke, komplexe Zahlen im

Zusammenhang mit dem Einheitskreis zu verwenden,
nutzbringend verwenden läßt. Es gibt sehr viele weitere einfache

Anwendungen; da es nur um die Fixierung der Gedanken geht,
soll nicht weiter auf sie eingegangen werden.

SUR LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME nn + 1

par W. Sierpinski (Varsovie).

(Reçu le 11 décembre 1957.)

Le but de cette Note est de démontrer le théorème suivant:
Parmi les nombres ayant au plus trois cent milles chiffres

(en système décimal) il n'y en a que trois, 2, 5 et 257 qui sont des

nombres premiers de la forme n11 + 1, °ù n est un nombre naturel.

Démonstration. — Le nombre l1 -f 1 — 2 est premier.
Soit maintenant n un nombre naturel > 1 et supposons que le

nombre nn + 1 est premier. Si n avait un diviseur premier
impair p, on aurait n — où k est un nombre naturel et le

nombre nu + 1 (nh)v + 1 serait divisible par le nombre
naturel nk 1 qui est > 1 et < nn + 1 (puisque k < kp — ri),
ce qui est impossible. Donc n n'a aucun diviseur premier impair
et, comme n > 1, on a n 2S, où s est un nombre naturel.
Si s avait un diviseur premier q impair, on aurait s — kq, où k
est un nombre naturel, et le nombre nu 1 2sn + 1

(2knY -j- 1 serait divisible par le nombre naturel 2hn + 1

qui est > 1 et < nn l (puisque 2kn < 2knq nn), ce qui
est impossible. Le nombre «9 n'a donc aucun diviseur premier
impair, donc s 2m, où m est un entier > 0.
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Nous avons ainsi démontré que si est un nombre naturel
> 1 et si le nombre nn+ 1 est premier, on a 22"1, où m

est un entier > 0, donc nn +1 22m+2m + 1 Fm+2m, où F/;
est le ft-ième nombre de Fermât, Fft + 1. Donc, les seuls
nombres n11+ 1 premiers, où est un nombre naturel > 1,
sont les nombres premiers de la forme Fm+2m, où m est un
entier > 0.

Pour m0, on obtient le nombre premier F2 22 + 1 5,
pour m1 —-le nombre premier F3 257 44 + 1. Pour
m 2, le nombre Ffi est composé, divisible par le nombre

premier 274177 (voir, par exemple, M. Kraitchik, Introduction à
la Théorie des Nombres, Paris, 1952, p. 4).

Pour m3, le nombre Fu est composé, divisible par le
nombre premier 39.213 + 1 (voir ibidem). Donc, s'il existe un
nombre premier de la forme nn+ 1, où est un nombre naturel

> 4 ce nombre est > Fm+2m où 4, donc est > F20.
Or, comme 210 > 103, on a 220 > 106, d'où 2220 > 2106 (210)105

> 103 105 et on en conclut que le nombre F20 2220 + 1 a plus
que 3.105 chiffres.

Notre théorème se trouve ainsi démontré.

Vu notre théorème, on pourrait exprimer l'hypothèse H
qu'il existe seulement trois nombres premiers de la forme + 1,
où n est un nombre naturel, notamment seulement les nombres 2,
5 et 257. Il est à remarquer que de cette hypothèse H il résulte
l'existence d'une infinité de nombres de Fermât Fn composés.

Tels seraient, d'après H, tous les nombres Fm+2m (22"1)22"1

+ 1, où m 2, 3, 4,


	SUR LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME $n^n + 1$

